
mmlHlon l w f n > \HaetffiMPlu» les forces u t 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ seront a peu pré» «gales, _ ^ ^ ^ _ 

fimMons aussi que 1 M eathollfl. 
tel non seuli . - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — les prodaate gaïao 

rWMesafje) belge» 
._ est HTCh-ianaou 

iBfern e a x — t ; en recom-
natlona là te, M. Semées» 

aies, et prétend échapper» 

1 sérieuse*, Ostte 
t dans d e i r ou tr 

seulement 

**\PT± 1 P^« B L ?*g»yPPy^ f ̂ i t ^ r t e n î t e dn privilège r are I t* ejTm^te^t&&'_m^_mrm.x:^mrM } qn'slls fcaderait comme noi 
charges" lîscaiea "qui pèsent s u les 

• t a 'chambre a* Ialssera-t-eUe surprendTS i 
et votera I asle M début de séance ce projet ' 

6e loi doat la débuté clérical Plicnon serait 
i seul bénéficiaire ? 

. Nous espérons qu'il se trouvera un députa 
asssr vieil an l r * » empêcher l e patriote Pli-
tnee te réussir son tous te ii—i news 
belge. 
Il 

N O S 

DEPECHES 
. (Par Servies Téléphonique Spécial) 

LES ELECTIONS BELGES 
LES GUIS DU PMTI OUVRIER 

Bruxelles, 30 moi. — Hou» avorte fait eon-
aaMre hier tes résultats officiais de» élections 
* la. Chambte Belge. On sait que 33 anal alla. 
te* sont é.u» député», 

U»el a «t* raecrolssameAt des voix socia
listes ? 

Poiar établir aa» seaaparajaoa sincère, tT 
(antloglqaoaaenl» prendre le» chiffres d e l à 
demies» élection a'él»adnnl au. paya entier, 
ees i a date eel.e de 18S4, & l'avènement du 
Vote plural. 

« o u prendrons peur faire eeU» comparai, 
son. loechUteea de» têlaa Ae liste. 

A Anaers» le» socialistes ebtaaeUat aies» 
fjfzi voix ; i ls en ont la.Hii, soit uu gain de 
WfrSO voix. 

A Maliass, nous **aoa\one te 1,930 voix h 
tflft, sets un gala. é e 3B4 voix. 

A Bruxelles, nos» mentons d« 40,818 voix a 
le\ae». soH a » gain de W.171 vois . 

A Louvain, nous montons de 5.030 voix a 
11,640 soit a n gain de U.5S9 voix. 

A Nivelles, nous montons de 6,719 voix k 
80,594, sort on gai» de W.S75 voix. 

A Erogesv non» inoe-iar-a te Gai voix a 
fcdtl. soit on gain 4» a,-*» voix. A Court rai 
noua avloue. e» t a * . 3,711 suffrage», noua 
n'en avons plus que 3,17t> soit une perte de 
645 voix. 

A Furcea-Oateade, notre parti ne lattait 
»•», sénat qure iprea et Boulas», afin d'sian 
M tesnsnes Ses. libéraox. 

A M» ad, aou» aveoa. aaae Valliaaee dea 
faaaiaaasassB qui »atan»l»nt Sues voix, un 
total te 4».4ud sniTiagae ;. noua avens actuel
lement, en y comprenant l'arrondissement 
nntaakeov 20,** v » u , soit an gala Se 1924 
vota. 

A Atost noua montons de 2S74 voix a 3103 

W i i l saasi aussi qui 
de majorité sur l'eose 
patUs d'opposltii 
; BTarsTTesi de t< 

è r K t » ctaa stifTr 

toute i i l i lUuteaja i cette 
i e a i luxe i 

l i a » a » (la 
rayonnement du suffrage» sjaateiiicl 

S 
LE N00ÏÏ1D K H Là CIME 

Le yé%l6fal Andrt a iKlysê e* 
Paru, 30 mai. — M. Waldeelc-Rousseset, 

président du conseil, accompagné par le **-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • * - malin A i'hlutsoa, poux présenter au Président de la KépubïP 
que lenouveru ministre de la guerre. 

M. Leobel étant a V ojtpeeitlon au mo
ment de la visite du président du conseil et 
te nttaistre de 1» guerre, celle présentation 
n'a e n lieu que dans le courant de l'après-
midi. 

En quittant l'Elysée, le gênerai André «st 
allé au ministère de la guerre pour prendre 
possession des services. 

Le» mi mètres a» rénntromt demain matin, 
a dix beures, en conseil de cabinet, an mi
nistère de llalérleur, son» la présidence de 
St. WaidesK-aowsseaa. 

Le nouveau minlstro assistera a cette 
réunion. 

B o n n e m e s u r e 
Le général André, a décidé da renouveler 

complètement a personnel du cabinet du 
ministère, il ne aardera auprès de lui aucun 
des officiers ayant élé attacués au cabinet do 
se» prédécesseur» 

Le Chef de Cabinet 
Le Ministre Je fa Guerre ara pas- encore 

constitué sou cabinet militaire.Nous croyons 
savoir tependont que o'estle solooel Berlin, 
commandant le 2<a é'arlilieiia A Douai, qui 
sera no.iwné die; de cabinet On ignore Jus
qu'à présent a Le générai André constituera 
an cabinet civil. 

Ajoutons que le capitaine Vincent, du ire 
escadron eu train, eat nommé officier d'or
donnance du ministre. 

de 1VH» a SCC2 

A* Au de" aerde nous n'avons pi» lutté cette 
fois, pour favoriser le candidat l ibéril . 

A St-Nl. olas, nous mentor ' 
voix sei l on gala «a 7»i. ~ ^ a _ _ _ _ _ _ _ _ _ | 

A Terinoade non» n ' i i ; i ' i pas lotte en 
1894, mais notre alliance ec :t libéraux a 
rejeta J; as 1* camp a cr, al u grand nom-
t r i de doctrinaires, au p i de faire per-
are an candidat V au Danime plus as iac/è 
Totx. 

A Mens nocs avions en 1804. 44-360 voix ; 
l a tranisoa nager n»as rasséue a iSJiA voix 
•est une perte a » \J>V» voix. 

A CAarieroi noua avions 58,648 veix ; s o u 
montsn» a 76,008 voix, soit a n gai» te n^h* 
gatat 

A Atb et Tooinay noos mosuaa» de GJ)48 
totx a t3^>+, sou. s a gain ee e,afl« vois. 

A Solgnie» sens « « a i e n t de 1CL315 toi» k 
B.73BV soit an gain de î.,tH& 

A Tnaia, no»» montons de il.iuù voix a 
17.279 > oix, soit un gain de ti.173 voix. 

A Li»vs nous avtons avec le» progressistes 
Kt.lûî voix t le» progavaaistea Mttsat séparé
ment atteignent m amenant le c liffse te 
9MX> voix. Nous avions donc a peu prés 
«e.000 voix ; nous- montons a ti3,992 voix, soit 
un gain de près do tï.ocv voix. 

A vervters aene ntootea» «a 16,000 voix à 
«Bps» voix soi* an gaie de 3J& voix. 

i H t j - W i i w M nona MIIBIO»! d» 9.*» 
voix A sn.se» *»éx, sest an mwtm. *» *»*«*• 
-Tfron»T»s noes ne luttions pas s a «0* ; 
aa «9«,appnyé» par qoelque» libéraux, noea 
avions l,i«w voix qai s» sont réduites a 84t. 
par l'entrée en a*e dea liacraea. Depuis 
ia*t, noue avons donc gagné atl vol». 

Dsuis La pxoviaca d» CuMoa-boaag, où aons 
ne luttions pas on 1894, nous obtenons 3.4C 
voix, 

A Nantir , noua axdona, alliés aux progres-
sistes, 33,005 voix ; tea pEagenasiate» en oA-
tlennent actuellement l'jyl^i ; nous gagnons 
donc environ 5,000- voix. 

A Dînant et a Pbrttppevllle notre parti 
n'avait pas Mute s a MS»; aoue gagnons donc 
16,48( voix. 

Eu aOoalionaaaé te total dé nos gains et 
saeal ée nos pertes aoue arrivons a cette 
constatation : 

SX-pal» t * » * , le P a r t ) * * • • • ! • • •> H M H > 
*mmm le p e j e p lue de t l O . e o » »olx . 

LE GRtmPESOCIALISTEDE LA CHAMBRE 
Le nou-ven» groupe amentiisie de ra Cham

bre i elge sera composé de la façon sui
vante : 

iorwagne, rr.édecin. 
ICmile vanderveiAo, professeur ; Louis Ber

trand, publi nie ; l erdiuand Cavrot. ancien 
oaiuenr ; Antoine Celporte, typographe ; 
Oeorgrs Delnastée, méde In. 

Prosper Van Lan^endene ;, cmpToyé. 
AIplions» AHard, ancien instituteur. 
Souilla, gérant de coopérative. 
Hector Denis, professeur ; (Jélestin Dera-

blon, hommes de lettre^ ; Wettinck, mineur; 
Soblnler, tailleur de pierres ; smeeis, ancien 
métallurg'.sto : L. troc.et, ardotsior. 

Malempré, tisserand ; Uiernens, ancien tia-
saaaaa, 

Horiait, industriel ; cambier, commer
çant. 

Gustave Deftrat, aacfen typoerapùe. 
Hubin, carrier ; Goûters, cultivateur. 
•**?* rsalM>>ae>t, miaenr; t sntiniltuaa», 

verrier; Henri Léonard, Torgeron; Jules Dus-
trée, avocat, Léon Furnemont, avocat 

i . H o a i mt . ancien porion. 
.Eugène Berio/, aacien inetituteur. 
Anseele, directeur du t Voorait >. 
A. Defnisseaux, avocat; U. Matoille et 

Brenez. anciens mineurs. 
Les sièges sociaUstes 

voici la répartition des élus socialistes dans 
le paye : 

Anvers, l ; Bruxelles, 5 ; Louvain, 1 • Nl-
selles, 1 ; Gand, 2 ; Mons, 3 ; charrerôl, 5 -
ieuraai , 1 ; Soigniss. 1 ; Tliuin, l ; Liège, G ; 
Vcrviers, 2 ; Buy-Vvarenne, il ; Namur, i -
Hlnant, i . 

Le3 nouveaux députés socialistes élus sont 
les crtoyens : ieruagne, a Anvers ; Deiporle 
Uelbastee, A Bruxelles ; Van Langendonc.i! 
a LOB vain.- Allard, a Nivelles--, PCpln, a 
K o n s ; Bouille, a Atk-Tournai ; Trociet, a 
Liège ; »f absaanré , ùterMns , a Verviers ; 
«oaters. a Huy-Waremme; Horiait, a Dî
nant- P nilioaaviile. 

L63 dtputé» socialistes qui n'ont pas été 
réélus sont les citoyens L. Defulsaeaux,Bas-
lien, Pastur, Bzaaqaset, Grlmnrd et WsJ-
tbéry, plus XL. Roger qui, élu c o n m s socia
liste, avait été il y a un mois exclu par le 

s o i t 10 atéga» cagné»; 7 siégea perdu*. D'où 
an gai» net de a si liges. 

LSÎS forces des partis 
volai , oTapres les aMflre» officiels, U nom-

t a » te vola atoteanea par Isa divers partis 
aa latte, aux derosaras élacuana. 

Catholique» 992J0D 
Libéraux et progressistes 47A6U 
SOOiaiiste» 464,8*8 
D^mocrates-chrétieca 48.045 
indépendant» A8t» 
D l a m t e a t B V c 1 * * l c « a ^ 

10J76 
£P78 

SI Von tient, campt» ée fait que dans s er -
klastuota l e a s e -
sa»a» pou» fsirei 

•asper ttm candidais do '"Doositltm, on peut 

La première séance 
Paris, 30 tfei. — Le Conseil municipal 

nonsnéasmoat éin. a tenu aujourd'hui aa 
presaiore aeaaea, sous la présidence do M. 
uppertan, doyen d'uge, membre du groupe 
éas radlcaax et radicaux-socialistes, assisté 
de quatre secrétaires pris parmi les pins 
Jaune» membres de rassemblée. 

Al locut ion tlu Prés ident 
Apeès aval» souhaité la bienvenue a ses 

colltgnes, c en toute coiurtokée et sans dis
tinction politique >, M. opportun ajoute : 

c Le Conseil municipal, â iravors ses dlvt-
•len»v a toujours pouceuiut une politique 
démaactpatioa ooaaetuaal» st d'atraacnis-
seiaent intellectuel. On a pu le calomnier 
dan» une Heure ds passtea, kAts.otio impar
tiale lui rendra «suce , n nous senis facile. 
a aoas les ancien», de comparer le présent 
e n l i e s * e t de rappeler le soavenir d'un au
tre tempe ou, la liberté n'était, pas en fton-
n m i , eu Part» était plue <rn'aujou#d but en-
cero en tutelle, ou tea «oatn.iuai'los étaient 
pateé» ée teat droit d» repréaoatatioa et de 
eeotrote. 

Ce que je liens à a "Armer, ce que savent 
ton» ses tertio i as in for mes, c'est qao le Uon-
sesàsaaassipal rspnaiioatn n'a pas lait fail
lit» a la démocratie et qu'il • loyalement, 
ttonnéxemnssv habilement m me. géré lss fl-
aaacasv adsst.datr» les grands services pu-
btéca, m aiare les ob.-lacJes eppoeés par les 
monopoles et une legislatio» certainement 

Le bilaa du Conseil municipal sur le ter
rain ou il est libre d'agir lait honneur aa 
parti républicain tout entier. Ce n'est pas 
t'heere de pusser en revu» tous tes services 
rondus, déunmérer le bien accompli, de me
surer le chemin parcouru ; j'abuserais de 
votre patience à ébaucher pareil historique. 

Mats, ce que Je dirai avec Torce, c'est que 
la» diifêrsats «osasUs municipaux a'eot ja-
mai» cessé, ean» les limites de lois de tutelle 
contra lesquelles nous a von» cooiiaïaini n i 
protesta de l^r^U^mm^m^^r^a.ig 
République, d'indépendance laïque, d» pas
sion pour les humbies et le» déshérité». 

L'oeuvre administrative, solaire, républi
caine et sociale de nos devanciers dous le» 
controverses si s'intposo à nous-snémea, 
connue a ne» successeurs, pour tlro pour
suivie et achevée dana les mîmes senti
ments, avec ta même tradition héritée dea 
prévois des marchand» et des maires de 
pari». 

Favorisons i» plus largement possible le 
petit commerce depuis ai lon^te nps éprou
vé, disons aux pouvoirs publics d'être plus 
tolérants, et- moine iracas&iara a son égard, 
défoadoas surtout les iateréts dus numoies, 
de» petits, de» travailleurs chargés da la-
sattlet par ace plus juste rémunération de 
leur» salaires etunemeil eurerSpartitiea des 
fond» da I l a i t a n c e publique. 

C'est pour tout cela qu'en qua île de vieux 
républicain, d» vieux démocrate et de vieux 
parisien, je Eais appel à leus ceux qui ai
ment la RépuDliquu. 

Ces dTveruences de doctrines qui séparent 
quelques uns d entre nous, je ne les explique 
qne pas une conception dttiéreme nés 

\ moyens A employer pour faire aboutir plus 
l i t tas réformes qus loua nous jugeons ne-
cesaalsaa. 

Aussi lorsqu'il s'agira de ce qui a l'ait de 
Paris la première cité du monde. Je ne doute 
pas, quoi qu'on en pense, de nous voir d'ac
cord pour continuer i'ceuvre des anciens 
écbevins qui nous ont s i bien tracé la roule. 

Le conseil municipal de lsoo restera, j'en 
al le terme espoir, digne de la République 
la.que, démocratique et • ociale. 

Vire Paris! vive la République ' » 
Le calme le plus grand a rc^nC pendant 

que M. Opportun pariait, quelques applau-
aissements ont accueilli la Un de son dis
cours. 

Formation du Bureau 
On procède ensuite t l'élection du Bureau. 
M. cirénauvaL nationaliste. eat élu prési

dent par éfi voix sur KO votants 
M. Labusqulère a eu 24 voix et M.. SautoA, 

10. Il y a eu 1 bulletin blanc. 
Que ques applaudissements saluent la pro

clamation de ce résultat. 
.sont élus vice-présidents : M. Ksaulier et 

M. Levée, nationalistes. 
Sont élus se. réiaires : If M. Arnould Ba

vai, Piaul, Lepelletior et Haronton, nationa-
natos. 

M. Gay, nationaliste est élu syndic, par 43 
voix, contre 36 a M. Beilau, syndic sortant 

A la proclamation du s runn, le citoyen 
Navarre crie . Vive la République quand 
même I et H". Colly : A bas la calotte I 

Lu cri de : A bas les juif» leur répond des 
bancs des nationalistes. 

M. crebauval et les nouveaux élus pren
nent place aa bureau. 

c Je remercie les collègues, dit H. Grebau-
val, de la marque de confiance qu'ils vien
nent de nous donner; s'ils veulent le per
mettre le discours du bureau sera lu a la 
prochaine séance. » 

Il en est ainsi ordonné et le conseil procède 
au tirage au sort des 4 bureaux qui éliront 
des commission» 

UGHEM SUcHFfTONE 
LA} SITUATION 

Comme nous l'avons annoncé hter» 
lord Roberts. occupe .roùannesbui». 

Gomma aucune préparation sérieuse 
ne saroMfl avoir été faits pour défendre! 
Pretoria, la campagne, à moina d'évône-

I monta Unprôvua, tuce à sa an. 
i L'an dea premiers soioa de loM Ho-
L bert8 sera àvidBminent de porter une 
' force considérable vers le norofasS, enta» 

Pretoria, et la frontière du Natal, pour* 
fciaV sTi»uaTaa^^T»'d»r7len^»r'laa'^,'t tsgaf l'armefi 6oer qui est a Laiugf» 
•vaHatea ont renoneé tr Ta lutte pou» laice F neclt. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ srisa aoïjr» ae rajtt uaa-oiae fé*aurnna 

Jours, «usajv~1»rdi 
Pretrjula. lues aaars ' 

J e paesjajr» rto Taal 

rv%ra îiéaoeitivjBM pour 
Brts al» piaiiMr ce 

|*r J 

Ip d'op»torlsin« 

M o n sera effectuée 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ux oa 
1 

n'ayaao» sJafetidu, 
ni le» «moteurs 4 
ront-Satà se rail 
empHaW lord 

D dé! teat téjjTasH 
Il fauéjValt beatraM 
en Jurer. 

La campagne parait donc se hâter 
t «ers aaav damsuaaaemv» la «anutagne, 

cteia R0H pas la gneiTe. 
Trois année»" frders TWtent, en effet, 

intactes r Voue, enèr» sénékal et Be-
fWUaa, i u f e ariaore assez fcvté pwar kn-
fllger dimancUe un petit échec aux trou
pes de yeomanry anglaises qui occu
paient Sénékal; l'autre oeouBe eneor» 
solidement Laings rieir et les environs-; 
la troisième eat celle qui ae retire devant 
les forces supérfeures de lord Robert». 

. \A guerre ne sera point unie avant 
f (TtreTTes alerrt été détrtrrtes ou se soient 

dissipées. 
Aucune armée bocr ne tint-elle cam

pagne que le conflit ne serait terminé. 
Un peut signer la paix, occuper les villes 
les montagnes du Transvaal resteront 
encore longtemps au pouvoir des Boers. 
Des insurrections éclateront au moment 
où les Anglais s'y attendront le moins. 

Il faudrait au moins deux cent mille 
hommes à demeure dans l'Afrique aus
trale pour empêcher ces rébellions la* 
cales. 

Le Colonial Office fait répandre* nn 
bruit d'après lequel le président Krfiger, 
si on peut le prendre, sera envoyé Ê Ste-
Hélène, en détention perpétuelle, com
me prisonnier d'Etat. 

On ne doute pas, paratt-il, de la cap
ture du président, qui a déclaré qu'il at
tendrait les Anglais sur le pas dé sa 
porte, a Pretoria. 

L'oYOcieux qui e s t chargé do lancer 
cette histoire, n'a peut-être d'autre bot 
que dlnviter l'Oncle Paul A prendre le 
large. 

Une proclamation de Buller 
Netocattle, M mai. — Le général an

g la i s v i ent de lancer la proclamation 
su ivante -, 

c Les troupe»de la reine Victoria traver
sent maintenant I» Transvaal. Sa Majesté ne 
fait pas la guerre aux individus: l.lle est au 
contraire désireuse de leur épargner, dans le 
mesure du possible, le» Horreurs de fa 
guerre. 

» L» différend de la Grande-Rreta^no reste 
avec r» gouvernement et non ave - la popu
lation du transvaal. Pourvu que cette der
nière reste neutre, aucune tentative ne sera 
faite pour inquiéter Jes personnes résidant 
près de la ligne le long de laquelle s'avan
cent les troupes ; toutes les mesures de pro
tection possibles leur seront accordées et s il 
devient nécessaire do prendre leurs proprié 
les, elles seront indemnisées de ce chef. 

> D'un autre cûté, ceux qui seront autori
sés & rester près de la ligua de marene dot-
vent conserver leur neutralité et les rési
dents de toutes les localités seront tenu res-
ÎionsaMes, dans leurs personnes et dans 
ours biens,dans la c i soudesdé . jts seraient 

occasionné»a l» vole ferrée ou au télégraphe, 
ou s'il était fait violence e*un membre quel
conque des forces anglaises, dans lo voisi
nage de leur demeure. > 

Les pertes anglaises 
Dans an niaiainst prononcé hier soir an 

banquet de l'Aosociation sonservatride de la 
Ctaé ée Londres, lord SaliaUury a formulé de 
glaise» déclaration» sur l'anoexien des terri-
oires sou-africaine et l'étendue dea pertes 

anglaises qui s'élèvent,a-t-il reconnu, S vingt 

ceaut-4Assésao»qui a mainte; reprises refu-
sassrnS de* S» aseexse an rapport avec la cham
arra avadtcaï* qui aorail pu discuter t iutea t 
lon>questions en, l t tge et psot>ablcmer~ '— 

. t e r toutes U a géants,. 
i l s se dérobent à l'heure actuelle, 

•eppeeterent. éewant Vbésteir» la. reseeaee-
• M l i fé -de» rafte- qui se* d*r*»e*1eHt depttts* « t r 

pertes anglaisée sont b ien 
anal ai 

Kn réalité 1 
pana élevés. ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ _ 

E s etrst d'apréa an» statistique officielle 
publiée aujourd'hui par le \Y ar oiflre, le 
aomaeo easet des morts, depuis le coas-nen-
rasasaé da ta guerre jusqu'à la dn de la se -

• «aévaa sataaa. 
•E L'ETAT LIBRE 

proc lamé A Bloeaalbntein 
Bloemfotuein, ."M mai. — Hier t midi, "an

nexion de l'Etat Libre d'Oran.-e a été for
mellement proclamée sur la p.ace du Mar
ene, pas 1» gouverneur militaire, général 
P rett yman. 

L a cérémonie a eu lieu en pr senco d'un 
grand nombre de résidents anglais et des 
troupes. Lady Roberts et ses nltos y assis
taient. Le vii'e était pavoisé» et décorée. 

Le général Preltyman, accompagné d'une 
escorte de yeomanry, a fait son entrée 

n'ont craint de lafaVssT »e*mtr 1 
le ventre creux ? .2 .- . 

Estrse ces mêmes (sers 

• e l s eroysm pas r* 

'là ! Ce sont 

A l a Maison du Peuple 
r.a réunion a e>* H«a a 3 beures. La grande 

snllo de la Maison du Peuple était combio. 
L» grava • outrance a A 4 votés a l'unani
mité. 

A la sortie les grévistes au nombre de MO 
eut traversé'les* rues de la ville ta cha .tant 
M. Barrois est mort et (Test du pain qu'il nous 
faut. 

Notons que dans la matinée une manifes 
talion est partie de la Maison du Peuple a 
Ilellemmes pour la Maison du Peuple a 
Lille, tout enchantant celte chanson do cir
constance : 

81 l'ouvrier n'est jai 
~ c-h« maya lionnrt 

; nous plach. Prene j'tit momla __aaasj 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ou» lit» ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Malgré ce» manifestations, les grévistes 
sont très calmes. 

Du pain a été dfittafbué dans les dispen
saires du Bureau éV bienfaisance, et des ha
ricots ont été distribués à la Maison du Peu
ple. 

Dea secouai seront distribués samedi. Il y 
a encore du pain sur la planche I 

Les coopératours grévistes de l'Union de 
Lille ont louché dans la soirée un pain pour 
ekaqws jour de la semaine p r c iaque fa
mille en grève, celte distribution est hebdo
madaire. 

Réunion aujourd'hui a dix heures pour le 
partage, à la Maison du Peuple. 

Uéunlon genéra a a 3 heures. 
Nous informons les cniasannea qui vou

draient vendre dés chansons au bénéfice des 
gréviaies que nous en tenon» a leur dlsposi-

l lien a la Maison du Peuple. 
NtUVEAUX M£"30tGES BOURGEOIS 
L'BWio (ii! .Vo*-Ap >ur tromper les grévistes 

qui heureusement ne lisent pas san journal, 
car va la grandeur de son format, il sert a 
rouler le liage qtre la nounou retire a l'en
fant quand 11 a... pleuré !> annonce une re
prise du travail & la société cotonniere 
d'ilellemmas. 150 oavrièxe» et 30 uleuses, 
dit-il, sont rentrées aux aaciersnes condi
tions. 

ceci eat faux r Aucune ouvrière gséviste c'a 
asprls le travail, AU contraire, celles-ci ont 
manifesté dans la journée a.ec les Qleurs, 

L quuni aux liseuses nous a» savon* paa eu le 
' reporter ra les chercher : a n'y a qne des* tl-

leur» et des ouvrières de préparation. 
Il est vrai que pondant la grève dernière 

Ylicko parlait de métier» a c tisseurs > et de 
méiiere a fiieurs. U est bien renseigné on rna-
t ère technique 1 

Comme sous l'Empire 
Si noua avoirs un gouvernement de dé

fense républicaine, nous n'avons paa un 
i rélel a son ima^e. kn e.iet, dans la jour
née d*uier. le camarade Alfred r.auene, dont 
on connaît le d vouement a Ilellemmes, a 
été l'objet de mesures spéciales, prises par 
les pandores de M. le Préfer. ces mesures 
ont été provoquées par une dénonciation 

I faite par un directeur d'atelier de le Société 
Cotonnier». Cette dénonciation est indi
recte. Voici exactement les fait» : 

l ne ouvrière appelée vulgairement c La 
Muse » et qui a certains raoports avec le 
directeur en question se Uouva-i A l a porte 
de la Cotonniere avant hier a 1 entrée de l 
heure U'. Los ouvriers et les ouvrières de 
la mature, présents, 1 inviteront a ne pas 
reprendre le travail dans l>pres--nidi. 

i.e camarade Bauche en particulier l'in
vita à suivre ses conpa^nes. elle prêtera 
rentrera l'atelier, personne nel'en empêcha. 
La journée se paasa ainsi que la matinée 
r% pr tentèrent eue/ notre ami. pour l'invi
ter a se présenter S la gendarmerie afin de 
s'expliquer sur une plainte déposée contre 
lui pour entrave a la liberté du travail. 

Le camarade Banche, a son retour a Hel-
le.-uiaes, se rendit a la Mairie o i il savait que 
les gcudarmes étalent présenta, et la eut une 
entrevue avec eux ainsi qu'avec l'ouvrière 
q îi avait déposé la plainte. 

Celle ri déclara que c'était le Directeur qui 
l'ava.t forcée a déposer la plainte, loue sont 
de mèche, et procès-verbal a été dressé con
tre notre ami. 

Les pandores l'auraient bien maintenu 

falfétkUfmWk 
«U TRIBIML ECTIONNEL DE LKCE 

L e b e a t » a i e , t U M . M u l t i e r r e n t r e 
S lanar te a»B*aaetJV — U n e acélarsT éta 

r e r r é ssetlfe r V a n r s d e d e m -
r x t a < e s - i n t é i * « m 8 . — 1,'sTtt-

d l e s t e e . 
Hieev *» é té appe i* d e v a n t as tribunal 

_ . . r r d e t w a n e l d e MM, présidé par M. 
i l s se dérobent à l'heure actuelle mais il» f maTTln, Vfce-présTdeflt, le pTTÏCes eff dif

famation i n t e n t é à notre rédacteur On 
chef Siauve-Evausy, p i r le s ieur Her-

i tek, Beat» flsa ae JaV. Hnl i lar . ja**p»a*q ay-
buaal de Li l le . 

L e s i eur Hertel ass ignai t Statire-
EVausy e n cent mille francs de d o m m a -
ges- întérêts ,pour lui avoir reproché avec 
une v é h é m e n t e et é loquente indigna^ 

i t ion, d'avoir o d i e u s e m e n t outragé s a 
* môre, dans u n e i n t e r v l e w d n XlXesiècle. 

après l'avoir fait jeter à la prison de St-
I.azare au mil ieu de» pros t i tuées et des 
vo leuses . 

M- Querenez, du barreau de Paris , a 
s o u t e n u l e s incroyables prétent ions du 
s ieur Hertel, qui, n'ayant pu trouver à 
Lille, un seu l avoué acceptant de le r e 
présenter, avait dû exblber sa lamenta
ble et s in is tre personne dans ce m ê m e 
prétoire o ù , h ier encore , s iégeai t sdâ 
beau-père . 

S i a u v e - E v a u s y . a s s i s t e de M* Delesal le , 
avocat, a présenté l u i - m ê m e sa défense, 
ou plutôt renouvelé et encore accentué 
l e cri d'Indignation qui lui a valu les 
a r é a e m e s ponrBuKes. 

La loi ne nous permet pas de rendre 
coin nie d e a débats d'un procès a n diffa— 
mat ion , ma i s el le ne nous défend pas de 
constater que srauve-Evausy a remué à 
ce point l'auditoire que la plupart p l e u 
raient, et que sa péroraison vibrante a 
sou levé l e s applaudisse m é a t s u n a n i m e s 

Très é loquente a été auss i l 'Interven
t ion do M' Dele-salle, qui a fait bonne 
just ice de ragots apportés à l 'audience 
contre M. Multier, qui n'avait person
ne l l ement rien à voir eu cette affaire. 

Après u u court interrogatoire du s ieur 
Hertel — Où celui-ci se montra ce qu'il 
e s t rée l l ement : u n e inconsc i ente m a 
chine, — M. le Huérou-Âérysse i . subst i 
tut du Procureur d e l à Républ ique, a d e 
mandé communicat ion dés doss iers , 
pour prendre s e s réquis i t ions a qu in 
zaine 

Kous attendons, ple in de confiance, la 
l o g e m e n t du tribunal . 

ituant 
te et M? 

rendus hier 

C'est en signinanl a celsi-él la volonté da 
MBfueinta nue JaArta C o t ^ O * l i « > p é l 

Dés- personnes qui ont appsbebé hier l'as-
aaaain daaiarent que celui-*! ritaWait : J'étais 
«taal ! Vêtxtwmnrtr 

OUant attx parenté aa Marie Cottret, dont 
•n devine l a douleur» le» pauvaea asas n'on| 
qarsrno pftrsue a la bouche; yael«.accident », 
mon uis» i 

t tfêtrtrrm: enr eampiat w. (TocHet, jugi 
F d-VasTru tion. If. Ltsay, psocareur de la Ré. 

rtji nj tria \Î , lAj a» dirfiBff>r* Capon— »e*l 
M\Te docteur Tlmal, dréé>eiaTagts 
Tanière, commis-grefQer s e sang n n 
a vtllers-Outréau. HB*S-B-B-BJB-B*B-| 

Le meurtrier était gardé à vue ; fort heu. 
reusement pour lui, pouvons-nous ajouter, 
car fia e faon. Sa» moine je» perseitaes u» 
Parlait évrioit marna qtre dVre- lcaeher. 

Dernier renseignement qui montre ce 
qu'est Viçjior^&lichau : mis en présence dq 
c"du»vie dé* Rfarfc cTotturut. ** uiio' Criïa Jolie 
Slks*.Be*««<pas-nous dire incidemment, — U 
n^i reiQof.rjd aucun repentir ; ses yeux sont 
demeurés absolu ment secs. 

Testa esV tm br-no qu'on amen-ail hier ma
tin a la maison d'arsét de cambrai. 

Ce crime, avons-nous a le dire, a produit 
e> 

WfeCoIlw khm 
A TERQWIER 

Une locomotive dans la canal. 
1 rrrorf. — Ifcrmbraux 

blessés. 
Une coUislems'ea produite hier, «être 

an exprès» et un train de marcnaiMtisea 
sur le pont du canal de Menessis. 

La locomotive au train express est 
COTODée dans Te caaai. 

un mécanicien a été tué, un autre mé
canicien et deux ctiauneurs ont été griève
ment blesses. 

Dn grand nombre de vovageers sont 
blessés, maie aucun n'est atteint griè
vement. 

C'est le train de luxe panant de 
Parts à 1 Heure 50 de Tapiés-mid'i et se 
dirigeant sur Cologne, qui a eu une 
collision, à 3 fleures 22, prés de la gare 
de Tergflier, avec un train de marchan
dises venant d'Amiens. 

U place un peu après midi et Iù"miû,"u p l u s a e vaM* manitestants ne s'étalent mas-
d'uo prorond silence, il a lu laoro amtiion ' s c s a u ' o u r des usinas cuaeKant sur l'air des 
de lord l.oberts annexant i t t a t Ubro d u -

Grave u€<i!Dt de M a de k 
A ROUQES BSRRE3 

Hier soir, le train-tramway partant dé 
Lille à destination de Roubaix, a griève
ment blessé, A Houges-Barrea, un ouvrier de 
la voio travaillant pour le compte de la Cle 
du Chemin de Fer du Nord-

Cet ouvrier ayant glissé sur un caillou est 
tombé sur la vtûe au moment où le train 
3W6 arrivait, et a eu 1» corps comprimé entre 
la voie et le quai de la balle de Kooges-
Barras. 

Tous les marche-pieds ées wagons ont 
fr.ippé a la tète ie malheureux ouvrier, qui 
ée ptu» » 1» ge»»n gaacbe tree eadommagé 
et la main gauche coup e a hauteur des pre
mière» phalanges. 

Le blessé se nomme Gardelle Jean, né le 
Il juin 1874 k Kymoutlera Haute Vienne', U 
demeure rue de la "crar.ellerie lui a Rouoatx 
st demeurait précédemment rue Paul Bert, 
si, a Croix. 

Cet ouvrier a quitté depuis quinze Jours 
environ le service de l'e.xpl nation pour ce
lui de la voie, U dépend du service de Tour
coing, dont le e ief est H. Cbantrane. 

Le blessé a été ramené dans le train a 
nout i i i i , et de t i a î-uai* i^,.« »•«. i n. u 
a la délire et. a l'heure où nous éerivona ces 
lignes, on craint que cet accident a'ail une 
issue ratais. 

Beaucoup do voyageurs présents ont pro 
testé contre le manque de secours Immédiats 
qui a aggravé l'état de o : malheureux ou
vrier. 

LE COMDAiiÉ A MORT WJtDTHY 

rangs, conquis par les troupe*» de S» Ma 
jeslé, aux pesséeeeons de i» heuie, et dêola-
jtaat eue co pays serait doréoarvsnt ilmiisail 
sous le no.a de : Colonie du Meuve d'O
range. 

Quand le gouverneur a eu terminé la lec
ture da la proclamation, la ,'oule a pousse 
dos bourras d'eamous.esme. et l'étendard 
royal a élé déployé, pendant que les musi
ques jouaient le timl >a»e ihe Queen, auquel 
las assistants mêlaient leurs voix. 

Dos hourras oui ensuite été poussés sn 
l'honneur de le lieino, de l«rd Hobtle et de 
r&riaéo anglaise, et un salut da -il coups de 
canon s été tiré. 

L'annexion del'Ktat libre a l'empire bri
tannique a été ofdcieilemeni notîué aux 
puissances. 

© A H 3 JLA 

LE MQUVEMEW m\ïm 
A L I L L E 

Les Fiiatares de coton 
Le cho4nag»,corame les Jours précédents 

est presque générât. U n'y a aucune reprise 
asiguiaier. Quelques patrons ont lait motl'e 
d*es métiers en route par leurs contre-maj-
tres aidés d'hommes de peine et de surveil
lants, la plupart'd'eux ont dû renoncer à ce 
système ; U lailatt bien tout essayer! Sue 
n essaieront-ils encore ! VIU 

Quelques petites (manifestations oat eu 
lieu dan» la matinée ; a signaler celle, do 
chei Le Blan où i l y avait plus deaiou nir-
nes. Chez Eerebvre-HorrBng. une certaine 
de personnes, mais aucun ouvrier n'est Dlns 
rentré a 1 atelier. Les cagesjsont vidées com
plètement, et MM. les patrons, sont dôcn-f de 
leurs espérances. 

t e - r é g i m e de la Terjpsur 
11 ne nons manque que les blouses blan

ches de l'e;mpiret Ou a employé hier les 
même» procédé» policier» que la veille Kn 
etlet. a l'heure aotuelte il nous eat parvenu 
les eesultaes suivant» : ** a B qu tes ont été 
faites chez. de», llleura e t deux caex la» tis
seurs. Ces enquêtes avalent pour but de sa
voir si parmi les m i M u n s * t» grève n 
n'y avait pas d'étrangers où d'hommes qui 

F sollicita, une permission qui lui" fut "refusée, 
f a l'usine vaooutryve, ad il travaille' depois 

[ l'undl. 

aient été condamnés ayant par ce fait perdu 
leur» droits civiques. 

Sachez, M. la Préfet, qu'il n'est pas besoin 
I d» faire d'enquête» sur ce peint : les ouvriers . - ^ 

savent que al des simaaa-daa Tltiïnaniy k cinq ans. 
i. «liaient en S.léérnilsn caserait les sacriiler t Déaaudin,. malgré co refaa, Ot la 
i Nous n'aimons paa lea vhstimaa et noua évi- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

tarons toujours d'en taire. U y a assez de 
rTanr.ats' pour aller en créiegstlon l 

Le*< vraie, exeétnéessen 
D'une bouche autorisée aoaa avons se- , 

L oueiUi las pajalsa satvaataa a 31 paamt le» Y 
L excitateurs dB l a grève là a y avait-pas k Jd7êlrangar ». v^Wtablemeat ceci est fort! 

QB'appelte-t-on e*rnttatenjs a ft PrélactUra? 
Eaatar ras9 tro'Vatlletrr»* qui protsatént' parce) 

qu'on leur rogne leor salaire 1 
le* sjNPratlte-aap que danois six se-
lu t tent ccestrec kasra auetaetsas» q t u . 

" s e » 

lampions : l'ire ta-ansre' Vie* la orèoe : 
jimui. si le tumulte eenimaacé c'est grâce 

aux gendarmée 1 
Coatiauex. M. le Préfet, aous vous appor

terons laigle. 
*>H>its«ription pour l e s grév is te» 

• tuêtes, faite» par Montbailleux au Petit 
Versailles, 2 fr. u»; Quctes faites a l'eataial-
net lieuciiez Laurent, rue Malsenca. a Fives, 
par Montbailieux, i.lo ; Un lnternaliona-
lisle, 1 fr. : -.'e quête l staminet Douchez, 
i«,8o : l n internationaliste, u,*»* ; Laurent 
uouche-, 0,ùo ; 4e quête faite dans une fila
ture a Vives, as fr. 

Liste 37, 4 fr. 15 ; Le camarade Wilmot, 
0 ir. '-!•< par jour. 1 tr. 2J ; V» ilaeys Léonard, 
marchand de sable, 1 fr. par semaine; versé 
par Wilmot au Itéveil social, rue de Valcn-

l ciennes, 2, 25 ; Syndical do l'industrie du 
cuir, lu fr. La citoyen Haaneboom, 0, 70 par 
semaine ; Le citoyen Delerue, 0, 70 par se-

1 maine o fr. iO ; Lea jardiniers de la Ville, 
15 francs. 

Dn groupe de syndiqués des tabacs, 82,75; 
Syndicats des Kbemstes de Lille et environs, 
40; Quête après un convoi civil, chez Mur-
naeri, a 1 ives, 1 ; Liste 13>, 3,45; Kdouard' 

I Ds.eaalle, 10 versements 2 francs par jour, 
20; Chambre syndicale des Ouvriers mou
leurs en fer et en cuivre, 200 fr. 

Total 418 fr. 75. 
Total général 2,417 fr. D0. J m 
Dramatique suicida 

A R O t I B A I X 
Mardi soir, vers 8 heures, le nommé Dé-

caudin Libort-Léon-Evrard, né te ra septem-
I bi» 18f*, a Elincourt, arrondissement de 
[ cambrai, broyeur de chaîna», demeurant 

rue d'Arcole, cour Uesbarbieux, n- 3, s'est 
donné la mort en s'ouvranl la gorge a l'aide 
d'un couteau de boucher. 

Sa remine, Motte Kosalie, âgée de 30 ans, 
,'avait quitté ver» 7 b. fi2, pour aller soigner 
l'enfant de M. Duprlez, marchand dé légu
me» 18.', rue de l'Aima. 

En rentrant vers neuf heuros, elle trouva 
son mari, couché sur le lit, baignant dans 
une mare de' sang, ot râlant, la gorge ou
verte. 

Le docteur Labbe, appelé ea tout» hâta, ne 
put parvenir a sauver le blessé, qui s'était 

[ ouvert la gorge, lo larynx et l'artère cervi
cale : il est mort vers neuf heures trois 
quart», succombant a l'é:ouilement provoquai 
par l'hémorragie interne. 

Co auioide est attribué a la cause suivante: 
ii y a dimanche huit Jours, Déaaudin Ht la 
noce et, désireux do 11 couciuuer le lundi, il 

X""' le: I" 
-.. et le mardi, lorsqu'il se présenta-», 

lusine,. i l fut. congédié. 
» roule la semaine, Dêeaudin, s a montra 
f triste, eT On supposé que c'est à le suite de 

ce renvoi, qu'il a mis lin à sas jour». 
Le désespéré s'est servi d'an couteau de 

bonener,-neur,. qui se- tvouvait depais deux; 
snsdaris assbanal . 

14-laies» doex uliee, une da 17 ans et. une 
Le corps a Clé* tranparté. a l'H6lel-Di»u, 

V ftrer aprta*m*ldl, l e docteur Boie, méuncin-
légiste, a fait l'suioosie du oadavre, vers 4 

\Oernière 
H e u r ^ 

Ii 
LES ANGLAIS 

devant Pretoria 
Londres, .to mai. — Des officiers sont 

ac tue l l ement à jonannesbnrg , dictant 
l e s condi t ions de la capitulation. i 

On croit que l e s Boers n'opposeront 
pas de rés i s tance . 

L' . ivant-girJe ang la i se est à moit ié 
route de Jobannesburg à Pretoria. 

T e n t e s l e s lorces boeres occupant l e s 
forts de Pretoria ont été l i cenc iées . Un' 
comité fut formé par les habi tants pour 
m a i n t e n i r l'ordre. 

Le président Krtiger est ac tue l l ement 
à Watersadre-Dobel . 1 

La population de Pretoria attend, dans 
les squares de la vil le, l'arrivée d e s An*; 
glais . 

GRÈVE S A N G L A N T E 

3 tués, 12 blessés 
JVéïo-Tor», 3o mai. — La police a filt te 

sur les employés de tram « a / de Saint-Loui 
en yrêve depuis quelque temps. 

Trois grévistes ont été tuée. 12 autres son 
blessés, dont plusieurs mortellement. *• 

t'ne jeune i.lle qui passait près du groap 
des grévistes a été grièvement blessée. 

Recours e n g r â c e 
Wauthv, l'assassin de Bavai, qoi vient 

d'être condamne a mort pir le jury, il y a 
quelques jours, vient, sar les instances de 
son défenseur. M* Plonvier, de signer son 
recours an grtee. 

w auttiy. qui ne parait pas se soucier de 
la situation grave dans laquelle il ae trouve, 
occupe la cellule occupée jadis p i r Terreya, 
de ltoubaix, qui avait assassiné sa maî
tresse. 

• • • • • • 

l'èieetion de la 2e cirewaeription de Douai 

Les électeurs do la 2e circonscription de 
Douai sont convoqués pour le 21 Juin, a l'ef
fet d'élire un député, en remplacement de 
M. r.aoul des Rotoars,_décédé. 

M m FILE ASSASSINEE 
A AUBEIMCHEUL 

(Xonveaux détails) 
Ainsi qne nous l'avons annoncé mardi ma. 

tin, dos cultivateurs de Villers-Outréau trou 
valent dans un champ, a oo.i mètres de cette 
commune, sur la route d'Aubenanel-au-Bois, 
le cadavre d'une jeune fille de 20 ans envi
ron. 

Son visage était méconnaissable, réduit en 
| une sorte de biuill ie sanguinolent». 

Détail épouvantable, qui donnera une 
idée de la cruauté du meurtrier : les veux 
de sa victime, qu'il a du faire sauter hors 
de leurs orbites, pendaient sur les joues. 

Sept coups de couteau avaient été portés 
a la jeune fille ; une des blessures, située 

I sou» les vertèbres cervicales, st qai aurait-
1 sul'll pour déterminer la mort prouve que 
f l'arme a du être retournée dans la plaie. 

Une première information établit que la 
victime était une Jeune tille de Villers-Ou-

, tréau, nommée Marie Cottret, âgée d e i i ans, 
f demeurant avec ses p.rents et exerçant 1» 

profession de brodeuse. 
Marie Cottret avait une conduite régulière, 

encore qu'on lui connut un amant. 
o n l'avait même vue la veille avec ce der

nier, aussi la rumeur publique n'liésita-l-elle 
I point a désigner le coupable. 

Une enquête, rapidement et habilement 
menée, démontra que Marie Cottret avait 
passé la soirée avec son amant. 

celui-ci est nn garçon de 17 ans environ,, 
nommé Victor Micbau. 

Micimu est brodeur. C'est pour se» parents 
que travaillait Marie Cotlret. 

Micbau était redouté pour son caractère 
t vloleut. 

Lundi, Marie Cottret et Victor Miobau 
passèrent la soirée ensemble. 

i l s se rendirent dana un cabaret, ou ils. 
prirent le café. 

Michuu paraissait alors absolument cal
ma ; ii n'avait fait aucun excès de boisson 
et ce n'est pas dans l'ivresse qu'il faut cher
cher la cause de son crime. 

!

Les jeunes gêna n'eurent aucune querelle, Y 
lia paraissaient dan» les monteurs termes. 

Ver» dix beures: du soir oa le» perd de vue. 
Il ee rendirent dan» un aharnp. C'est 11 k 
qu'hier matin Manié Cotlret était trouvée L 
assassinée. r 

Que s est-il passé ? 
Différente» versions sent mises aa avant. 
D-'aprée te» an», Victor •diebee*. trè»jaloux. 

aurait cherché querelle a sa maîtresse* soua 
h un peéteat» fatisa, ^ H 

D'après les autros, tea parent», de Marte k tm écrfunt eaTMeùiÛet» 
» ^A^^^S^V,^^^ V& T »a«»att et E rteatonane aa 7»« d ie tan 

L1\SLKRECTI0\ EX CHWË, 
Piris, ?o mai. — Lee nouvelle» ée Chine 

annoncent, depuis plusieurs jours, unogravt 
insurrection. L'Angleterre, hypnotisée pat 
le Iranavaal ; l'Allemagne, ocoapée au Da-
marala d la France, qui a ies yeux ailleurs, 
l'Kurope entin, assiégée par d'autres «oins, 
n'ont pas accordé a cette révolte 1 attention 
qu'elle méritait. Kt voici que. tout a coup,1 

elle menace Pékin, met en danger l e vie dos 
Européens dans toute la Chine du Nord. 

L'une des nombreuses sectes religieuses 
de l'immense empire les € Boers » ont incen
dié hier la station et une partie de la ville 
ds Pao-Ting. i 

Us font une guerre impitoyable a tous Isa 
étrangers. 
. Les ateliers du chemin de fer de Lou-Koa 

sont tombés entre 103 mains des rebellée.'1 

Ceux-ci se sont également emparés de train» 
après avoir dangereusement blessé les m6£ 
eaniciens français qui les conduisaient. 

Les troupes impériales envoyées pour dis-. 
perser les rebelles n'étaient pas an nombre 
suffisant. Plusieurs centaines de soldats ont1 

été tués. Deux canons et on grand nombre 
de fusils ont été pris par les rebelles. La 
majorité des troupes Impériales a fait causa 
commune avec les Botlers. 

On croit que la Bussie enverra des trou
pes de port Arthur. 

I Les navires de guerre français, américains' 
et japonais débarquent une parti» de Uuj£ 

i "*a • 

les fflâioations Bâttelteîf 
PariV, 30 mal, — Les nationalités vont 

tirer demain leurs dernières cartouche» a l a 
chambre, ainsi que nous le signalons plus' 
haut. , 

Leur tactique est da reprendre pour l a 
quatrième fois l'affaire Tomps pour amener 
a la tribune le nouveau ministre de la guer> 
re et obtenir de lui des déclarations au sujet 
de l'affaire Dreyfus. 

No îs cro/ons savoir qne M. Waldeck-Eous-* 
seau se refusera, cette rois, a reprendre cette 
affaire Tomps sur laquelle il s'est déjà ex
pliqué. 

D après les impressions de couloirs, l a 
Chambre parait décidée a ajourner tout dé
bat sur la démission du général de Galiffet. 
déjouant ainsi les manœuvres des ennemis 
de la République qui n'ont en vu» que da 
faire de l'obstruction. 

f L E S C R I M E S DUJN F O U 
Muent, 30 nus*. — Un fou vient d'assassiner. 

a coups de boche, a Sederoo. Mme Ueynaud-
I, Lacxoze et le garde oliampètre. 

Ht. Keynaud-Lacroze, maire d» Pederoa, 
ancien conseiller général, a reçu de non». 
breusss blessures qui mettent Ses jours oa 
danger. ' 

HÛWUiLE SWGJftE. H'IUr UEUTEfMNT 
Oo#»»»««rcij, 3o inai. — CM aertS iflin. aa 

.moment ou le- train, de .1 b. x7 allant a' 
! Xancy arrivait en gare, un individu s» eentt 
'soas Ï0s rouas delà loocnnotira U a i t » l i t . 
i *8re*étne-nTGdupé on morceaux ula Leic a été 
séparée du srosîer e* a* roulé sur ra vole. 

de convalesccn e 
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